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EATON GROCETERIAІ
OPERATED BV >T. EATON Ct—І a* ■>EL“Fnà-a-tiTes” fit ceiser fc 

dmleer et le terribleіa THE EATON GROCETERIA—un bel endroit propre pow 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe testent 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marquée sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

ml J.-G. BOUvertigeHistoire d’un Poulailler > / A LOUER
Bonne chamibre à louer immé­

diatement. S'adresser à Ed. P. 
VIOLETTE, barbier, Bdmunds- 
ton, N.B.
746—j,n.o.-18a.
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Spéciaux pour Vendredi, Samedi et LundiГ àConnaissant nos débuts, nos progrès et l’état actuel tie 
notre basse-cour, on nous a demandé d’écrire l’histoire de 
notre poulailler. Nous croyons, en effet, que cette monogra­
phie encourageante peut donner lieu à maintes observa­
tions utiles sur ce qu’il ne faut pas faire et surtout surce 
qu’il faut faire pour qu’un poulailler puisse donner à son 
propriétaire de substantiels bénéfices.

Dès maintenant, il importe de remarquer que tel qu'il 
est notre poulailler est payé ainsi que toutes les machines 
et instruments qui s’y trouvent et l’an dernier, avec 180 
poules, nous avons pu compter $1100.00 de bénéfices clair 
et cette année, pour les seuls mois de novembre, décembre 
et janvier, nous inscrivons déjà un bénéfice net de plus de 
$500.00 II apparait donc nettement comment nous en som­
mes arrivés là.

La maison Ste-Marie se trouve située dans la banlieue 
de Québec, sur un coteau au sud de Charlesbourg. Le sol. 
fortement en pente, est composé d’une terre argileuse, dite 
terre forte, dure comme la pierre en été et vaseues au prin­
temps et à l’automne. C’est là qu’en arrivant vers 1922 nous 
avons trouvé installé un poulailler de 40 pieds de long par 
20 de profondeur, entouré le terre d’environ deux pieds. 11 
y avait là une centaine de poules de toutes nuances, de 
tous mélanges, de tout âge. Celui qui s’en occupait, âgé et 
infirme n’avait guère le temps de donner des soins bien 
attentifs à ce troupeau de volailles, à cause des nombreu 
ses occupations qui le retenaeint ailleurs. 11 était d’ail­
leurs complètement brouillé avec tous les agronomes pas­
sés, présents et futurs, et avait une sainte horreur pour ce 
qui venait du ministère de l'agriculture. Son père, son 
grand’père et son trisaieul en connaissaient bien davanta 
ge. “Ils gardaient leurs poules dans leur étable et ça pon­
dait, monsieur, en été. Les chevaux et les vaches avaient 
bien des poux parfois, mais c'était un sort lancé par le qua­
trième voisin à gauche ou une malchance quelconque qui 
en était la cause.” ,

Le pauvre poulailler n’avait jamais été désinfecté, le 
fumier n’était enlevé que quelquefois dans l'année et il y a- 
vait des poux... des poux, de quoi transporter la bâtisse à la 
rivière. A terre, pas plus de litière en hiver qu’en été, et 
pour pitance chaque jour, un grand seau de blé d'Inde rond 
que les poules digéraient tout le jour, cordées les unes con- 
’re'les autres dans uh coin ou se battant les patres et caque­
tant désolées: “Very cold this morning”.

Le résultat était évident en rapport avec des soins aus­
si particuliers. Octobre à janvier environ 20 douzaines 
d'oeufs. Comme revenu, c’était plutôt,maigre et le blc d'In­
de coûte cher. Nous ne pouvions nous contenter d'un si fai­
ble résultat.

Avant que de nous mettre au travail, nous avons pen­
sé qu’il existait des agronomes, c’ctait pour quelque cho­
se, et nous nous sommes adressés à M. Emile Gauthier, de 
Charlesbourg, agronome du district, qui est venu avec un 
inlassable dévouement nous donner tous les renseigne­
ments possibles, multipliant ses visites au moindre appel, 
C’est sans contredit à ses indications que nous devons le 
plus clair de nos progrès.

Bien des cultivateurs hésitent à appeler l'agronome 
pour réformer leur poulailler. Ils pensent qu’il va faire tout 
changer, tout tuer, tout remettre à neuf. Loin de là. No­
tre agronome ne nous a dit que petit àpetit ce qu'il y avait 
à faire, laissant les premiers résultats nouspousser à de 
nouveaux efforts.

Le premier travail fut d’éliminer les “pensionnaires" 
par une sélection rapide; puis d’améliorer un peu le régime 
alimentaire. Nous faisons maintenant beaucoup mieux et 
voici b progression obtenue avec la même quantité de pou­
les de 80 à 100:
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r~ Spéciale, sac de 24 lbs Spécial, bte 15 oz., la ht»4 S#; !
SOUMISSIONS POUR

CHARBON ET COKE
Des soumissions cachetées, a- 

dcessées à l’Acheteur du minis­
tère des Travaux publics, à Otta­
wa, seront reçues par lui jusqu’à 
midi (heure avancée), le mercre­
di 15 mai 1929, pour la fourniture 
du charbon et du coke aux édifi­
ces du Dominion, dans les pro­
vinces de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de l’Ils- 
du-Prince-Edouard.

On peut se procurer les devis 
et les formules de soumission en 
s’adressant à G. W. Dawson, A- 
cheteur en chef, ministère des 
Travaux publics, Ottawa ; à H. S. 
Tremaine, Architecte résident, 
Halifax, N.-E. ; et à W. W. Allin- 
gham, Architecte résident, Saint- 
Jean, N.-B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les for­
mules fournies par le ministère, 
et conformément aux devis et aux 
conditions du ministère.

Le ministère se réserve le 
droit d’exiger <le l’adjudicataire 
un dépôt de dépassant pas 10 pour 
afin d’assurer la bonne exécution 
100 du montant de la soumission, 
du contrat.
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1.05 18cL'effet salutaire de “ Fruit-a-tivce*'pc 
les femmes sur le retour de l'âge tier 
presque du miracle. “Le terril-
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vertige, la douleur et la faibles** 
m'obligeaient de m’aliter,” énri 
Mme Onésime Faquin, de Paquetvill. 
N.B.# “ Durant ces jours d'épmiv 
‘ Fruit-a-tives' me fut un bienfait. je sim 
maintenant en parfaite santé. Chaqm 
femme devrait comme moi, prendre 
‘Fruit-a-tives', elle en obtiendrait sûre-

Fèves blanches, sac de 5 lbs.......................48c
SEL “Regai Shaker”, bte de 2 lbs, 3 boîtes 21c

SEMAINE DES BOITES DE TOMATES AYLMER 
du 29 AVRIL au 4 MAI — Faites votre provision maintenant. 
Tomates en boite, No. 2г/г, qualité de choix 6 btes pour
Fèves au Lard Heinz, 18 oz, 2 boîtes pour......................
Ketchup aux tomates Heinz, 14 oz, la btle.....................
CONFITURES aux framboises Aylmer, 40 oz .......... -
P. & G. SAVON, 10 barres pour ..................... :.............
SAINDOUX, 10 livres, la chaudièqe ..............................
MIEL, verre de 1 lb ................. ................................'.......
OLD DUTCH CLEANSER, 2 boîtes pour..................
SOUPE aux Tomates Aylmer, 2 boîtes ....... :................
AVIS —- A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert tous les 

jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

' ment de merveilleux résultats.” Es- 
sayez-le. Votre marchand vend ce 
merveilleux remède aux fruit»—° *4 et 
50c. la boîte.
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“se line of the first tier of the St. 
“John River lots and bounded on 
“the upper side by land owned 
“and occupied by Donat Rossi- 
“gnol and on the lower side by 
"land owned by Joseph Daigle.”

Dated at Edmundston, N.B., 
this second day of April, A.D., 
1929.

42c
1.65
25c■ і і 21cШ V19c

/

I /
John M. Stevens,

Master of the
9fs—4a-6jn. Supreme Court.

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.
ifv ; -u
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Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des ravaux publics, 

Ottawa, le 17 avril 1927.
2fs—501,—25a.

Cravates 

SôusVetement* 

“Hatcheway” 

Bas - Gants 

Casquettes 

.Etc.

Complets

Paletots

Chapeaux

Souliers

Chemises
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IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.

Vital S. Albert,
" ' —and—
Anais Bélanger, Polite 

Daigle and Al, Defendants 
PUBLIC NOTICE is hereby gi­

ven that pursuant to a Decree 
for Partition and Sale issued in 
the Supreme Court, Chance-у Di­
vision, by Order of Mr. Justice 
Grimmer, and dated the 5th dav 
of March A.D., 1929. there will 
be sold at public auction i-t front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston, in the Conn'y of 
Matiawaska, on Saturday tli- 8th 
day of June A.D., 1929. at the 
hour of twelve o’clock n on, the 
following lands and premises s:- 
tuate in the- Parish of Madavas- 
ka. in the Province of New-Rnins- 
wick, and described as follows :— 
“Fronting on, the River St. John 
"and extending to the rear or ba-
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— acheter des vêtements de confection étrangère quand 
les nôtres les “Fashion-Craft” sont la réalisation parfaite 
de la coupe, l'élégance et la durée !
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- Manteaux et Ensembles
& Il Modèles Tailleur et Modèles 

Parisiens

Nous avons la bonne fortune de pou­
voir présenter un assortiment aussi 
complet à un' prix aussi bas.

Voici d’élégants manteaux en 
charmine, poiret et tweed, dans 
une grande et intéressante va­
riété de styles et de couleurs.

Acheter des vêtements aussi élégants 
à un prix aussi bas, c’est franchement 
une occasion dont sauront profiter les 
femmes prudentes.
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YtUm 1923 299 douzaines dont 20 en hiver 
19 “ “
90 “ “

“ 528 “ “
“ 995 “ “

l< N

WÈÊimWsr
1924 397
1925 619
1926 1124
1927 1823 

• Nous avons beaucoup mieux depuis.
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ШШЖ Par le Fr. H. STANISLAS 
Maisoj» Ste-Marie, 

Monument, P. Q. Manger trop — un régime trop 
riche — ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent l’estomac a- 
cide, mais une seule peut la corri- 
gre rapidement. Le Lait de Ma­
gnésie Phillipÿ rendra alca’in l’a­
cide. Prenez une cuillerée de cet­
te plaisante préparation et le sys­
tème s’adoucit aussitôt.

Phillips est toujours prêts à 
enlever les malaises d’avoir, trop 
mangé ; il corrige l’acidité ; il neu- 
ceci pour votre propre confort : 
pour ceux qui vous ’entourent.Re- 
ommandé par les médecins, ils 

disent toujours Phillips. N ’ache­
tez pas de substituts en vous at­
tendant aux mêmes résultats.

I;.:

25 DOUZAINES DE BAS pour 
hommes, belle variété de couleurs, 
toutes grandeurs, soie, laine et 
soie, cachemere de laine, rég. 75c 
et $1.00 pour

Aux Cultivateurs! :
.

J’achèterai toute la planche d’épinette 
que vous aurez à vendre. - Adressez-vous im­
médiatement par téléphone au No. 234, ou 
venez vous-mêmes au bureau, du moulin, en 
face de l’église.

45c ou 3 paires 
pour • 
$1.25
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ÀI. KASNEftt

-n: HPHILLIPSLEVITE H. M0RNEAULT,
Edmundston, N.-B.

..“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
EDMUNDSTON, N.-B.
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